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LUNION

ORGANISÉ par la 
section gabonaise 
de la Fondation 

Mohammed VI des Oulémas 
africains, en collaboration 
avec le Conseil supérieur 
des Affaires islamiques du 
Gabon (CSAIG), le concours 
national de la mémorisa-
tion du saint Coran a eu lieu 
toute la journée du 18 jan-
vier dernier à la Mosquée 
Hassan-II de Libreville. En 
tout, 87 candidats (dont 17 
filles et 70 garçons ont pris 
part à cette compétition. Ils 
étaient répartis en trois caté-
gories (warsh, hafs et 5 hizbs 
correspondants aux trois ni-
veaux de maîtrise retenus).
Si la première catégorie 
(warsh) consistait en la mé-
morisation et la psalmodie 
du Saint Livre au complet 
avec une méthode de lec-
ture un peu plus complexe, 
la deuxième portait sur la 
mémorisation du Coran en 
entier avec toutes les mé-
thodes exigées ; tandis que la 
dernière (5 hizbs) donnait à 
réciter cinq chapitres du Co-
ran par cœur dans les règles 
de l'art de la psalmodie.
En présence des Oulémas, 
des imams, et dirigeants 
d'écoles coraniques, les can-
didats sont passés devant un 
jury composé essentielle-
ment des maîtres du Coran.
Les finalistes gabonais de 
ce concours sont Hamdone 
Diallo (catégorie 1-warsh) 
avec 18/20 et mention très 
bien ; Mohamed Wague (ca-
tégorie 2 – hafs) avec une 
note de 20/20 et mention ex-
cellente et Mohamed Da Bah 
(catégorie 3- 5 Hizbs), men-
tion très bien avec 19/20.
Les heureux gagnants ont 

tous reçu des prix d'encou-
ragement des mains des 
autorités religieuses et di-
plomatiques présentes à la 
cérémonie.
Le président du CSAIG et 
président de la section Ga-
bon des Oulémas africains, 
imam Ismaël Oceni Ossa, a 
mis en exergue la vision " di-
vinement inspirée " du roi 
Mohammed VI quant à l'ins-
tauration de cette initiative 
dont c'était la deuxième édi-
tion. Avec aujourd'hui près 
de 35 sections, elle poursuit 
son implantation en Afrique, 
alors qu'elle est déjà sollici-
tée dans d'autres continents. 
Aussi, devait-il se réjouir de 
ce que le Gabon, parmi plus 
de 30 nations africaines, a 
été retenu pour abriter la 
finale de cette édition qui 
aura lieu du 25 mars au 
1er avril prochain à Libre-

ville. " Cette compétition 
de mémorisation du Coran 
est l'occasion de rapprocher 
les jeunes de leur religion, 
à travers l'apprentissage du 
Livre Saint et de son conte-
nu ", a ajouté le président 
du CSAIG.
Pour sa part, Abdallah Sbihi, 
ambassadeur du Royaume 
du Maroc au Gabon, a 
d'abord tenu à remercier 
les autorités gabonaises pour 
les modalités d'organisation 
de ce concours internatio-
nal. Avant d'indiquer que 
" Nous savons qu'un des 
principaux vecteurs consiste 
avant tout à sauvegarder et 
renforcer la paix, la stabilité 
et la fraternité. Telles sont 
les valeurs qui constituent 
le socle de notre religion, le 
but étant de transmettre et 
inculquer à tous les bienfaits 
de notre religion pour que 

sa pratique soit prémunie de 
l'ignorance de la déviation et 
de l'extrémisme. À ce titre, 
je tiens à souligner les efforts 
constants et distingués four-
nis par tous les membres de 
la Fondation pour la tenue 
et la réussite de cette édition 

2 020 (...)."
Non sans adresser ses félici-
tations aux organisateurs de 
cet événement, particulière-
ment le Raïs de la commu-
nauté musulmane au Gabon, 
le chef de l'État, Ali Bongo 
Ondimba.

Concours de mémorisation du Coran : 
inculquer la maîtrise du Livre saint
CETTE compétition à vocation internationale organisée par la section gabonaise de la Fondation Mohammed VI des Oulémas africains, 
en collaboration avec le Conseil supérieur des Affaires islamiques du Gabon (CSAIG), a mobilisé des lecteurs toutes catégories à la mos-
quée Hassan-II de Libreville. C'est le Gabon qui abritera la grande finale en mars prochain.

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

  Les lauréats du concours à Libreville posant avec les au-
torités.
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Cet exercice pédago-
gique visait à en-
courager les jeunes 

réunissant les critères requis 
pour la maîtrise de la réci-
tation du Coran à l'appren-
tissage du Livre sacré et de 
son contenu, en même temps 
qu'il permettait de combattre 
l'ignorance et de promou-
voir les valeurs coraniques 
d'amour et de paix. Allah le 
Miséricordieux n'a-t-il pas 
dit : " Nous t'avons fait des-
cendre le Livre en toute véri-
té. Adore donc Allah en Lui 

vouant un culte exclusif " ? 
(Coran, 39:2).
Ce concours a fait appel à 
plusieurs règles dont celui 
de la sincérité, puisqu'Allah, 
Lui-même, a encore dit dans 
un hadith qudsi : " De tous 
les associés, je suis celui qui 
se passe le mieux de l'asso-
ciation ; quiconque accom-
plit une œuvre et m'y associe 
à d'autres, je le laisse à celui 
qu'il m'associe. Aussi, aucune 
récompense ne sera accordée 
à celui qui lit le Coran ou le 
mémorise par ostentation ".
En fait, l'idée centrale portait 
sur l'importance de l'initiation 
des jeunes aux Saintes écri-

tures et à leur familiarisation, 
afin qu'ils fassent corps avec 
elles tout au long de leur vie. 
Et c'est alors qu'ils y puiseront 

toutes les valeurs cardinales 
qu'elles enseignent, à savoir la 
culture de la paix, de l'amour 
du prochain, du partage...

Susciter l'émulation et promouvoir les 
valeurs d'amour et de paix

ENA
Libreville/Gabon

  Une jeune candidate lors de son passage devant le jury.
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